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Symposium – « SIMULATION ET EXPÉRIMENTATION »

Dispositif de formation simulée de haute intensité  

« Se former à commander : 
une activité de vigilance à soi et à autrui »

Le cas des stages d’aguerrissement 
des élèves officiers de l’École Militaire InterArme s

Recherche exploratoire dans le cadre théorique du c ours d’action 
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DISPOSITIF DE FORMATION 
SIMULÉE DE HAUTE INTENSITÉ 

4 SPÉCIFICITÉS

I.CONTEXTE un objet d’étude rare : les stages d’aguerrissement 

« est un ensemble de procédés et de mises en situation individuelles et collectives […] en les confrontant , […], 
aux difficultés d’ordre physique, psychologique et technique […] en milieux inhabituels et hostiles . » (Etat-
major de l’armée de terre. 2010 p.3). 
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DISPOSITIF DE FORMATION 
SIMULÉE DE HAUTE INTENSITÉ 

4 SPÉCIFICITÉS

 Une immersion des stagiaires dans un environnement naturel et hostile qui
appelle des pratiques « hors normes » (Cf. : environnements extrêmes) (Bigley & Roberts, 2001) 
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 Fondée sur une conception positive (Johnston & Paton, 2001) de l’action en situation 

de risque : but n’est pas de soustraire les acteurs aux facteurs de risques et les 
prémunir du danger , mais d’entrainer les individus à préserver leurs dispositions à 
agir (Muller & Plazaola Giger, 2014) au sein même d’environnements menaçants

4  Rompt avec les dispositifs de formation visant la création « d’environnements 
protégés » (Bourgeois & Nizet, 1997; Zeitler, Guérin, & Benghanem, 2017) par confrontation 
continue à des impossibilités issus de l’environnement et des instructeurs

 « Espaces d’actions encouragées » (Durand, 2008, p.107)  « espaces d’actions 
empêchées »

I.CONTEXTE un objet d’étude rare : les stages d’aguerrissement 

 Une succession interrompue de situations simulées (Vidal-Gomel et al.,2011) en évolution 
continue = sont autant de « situations jouées »(Oget & Audran 2006) mobilisant ou non des 

artefacts tant matériels que symboliques
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= génèrent de l’incertitude, de l’ambiguïté, de la confusion, de l’instabilité 
(CF. activité en environnements dynamiques dangereux : Hällgren et al., 2017; Hoc, Amalberti, Cellier, & Grosjean, 2004; Rogalski & Samurçay, 1993)

 Créent des difficultés de perception , de compréhension et d’inférences > 
rendent les décisions plus complexes.

 Détériorent les modalités de synchronisation tant cognitives qu’opératoires > 
rendent les coopérations moins efficientes.

 Remettent continuellement en cause les anticipations préconçues des acteurs.
 Exposent à des exigences contradictoires : prise de recul pour réguler l’activité / 

exécution immédiate des actions requises par l’urgence.

 « fabriquer » une mise à l’épreuve
des capacités des acteurs pouvant aller
jusqu’à la mise en incapacité des
acteurs à disposer de ses ressources
physiques, psychiques, mentales
habituelles

II. PROBLÉMATIQUE

Le caractère inédit des situations simulées +
la densité des activités + hostilité du milieu naturel
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Dans cet environnement où tout les distrait, interrompt, déroute / ils ont à faire : 
Comment les stagiaires parviennent-ils à 

II. PROBLÉMATIQUE  & QUESTION DE RECHERCHE 

parvenir à inscrire leur 
action dans la continuité ?

Préserver les ressources 
individuelles et collectives 
nécessaires à la bonne 
exécution des tâches requises ?

 l’objectif de cette recherche exploratoire =
apprécier comment le chef expérimente sa capacité à  maintenir 

les dispositions à agir des individus en situation de formation simulée de haute intensit é ? 

CADRE THÉORIQUE  : approche énactive et sémiotique de l’activité (Theureau 04,06,09)  

QUESTION DE RECHERCHE :
Comment s’organise la structure de l’activité « se f ormer à commander » 

en situation de formation simulée de haute intensit é ?

STRUCTURE SIGNIFICATIVE : 
analyse globale du cours d’expérience 

à partir de préoccupations typiques

Quel est le degré de continuité ou de 
discontinuité de l’activité de l’acteur ? 

MODES D’ENGAGEMENT

Quelles sont les différents motifs 
d’engagement observés ? 
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III. MÉTHODOLOGIE : approche ethnographique et cours d’action

4. PRÉRATION DU 
CORPUS DE DONNÉES
4. PRÉRATION DU 
CORPUS DE DONNÉES

• Sélection de 6 cas : 2 h 
d’activité et 5h30 d’auto 
confrontation

• Confection tab 2 volets
• Construction locale du 

cours d’expérience -signe 
hexadique : 328 signes

• Construction globale du 
cours d’expérience

5. ANALYSE & 
TRAITEMENT 
5. ANALYSE & 
TRAITEMENT 

• Identification des 
préoccupations types

• Comment les 
préoccupations types 
s’enchainent elles : en 
séquences ou séries ?

• Identification des différents 
modes d’engagement

18 
mois

1.EXPLORATOIRE1.EXPLORATOIRE

• Entretiens : 
professionnels Rh, 
Experts Top et 
officiers 
expérimentés

• Revue de la 
littérature

2.IMMERSION2.IMMERSION

• 8 semaines sur 6 
mois : Saint-Cyr, 
Lorient Penthièvre 

• Approche
ethnographique : 
entretiens 25 / 
journal d’enquête 
et de recherche  / 
vidéos photos / 
documentations 

3.OBSERVATION 
ACTIVITÉ
3.OBSERVATION 
ACTIVITÉ

• CEFE – Guyane : 
B2 – 3 semaines

• Entretiens
autoconfrontation 
(35) + entretiens 
d’explication – 2 
semaines
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V. RÉSULTATS 1: CONSTAT .une activité au premier abord : extrêmement « hachée »
8 

M
A

C
R

O
S

P
R

É
O

C
C

U
P

A
T

IO
N

S
 

Les 400 préoccupations des 
acteurs se regroupent en 
36 préoccupations types
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IV. RÉSULTATS : R2. L’intermittence comme mode de continuité de l’activité 

Une très grande majorité de séries  : multiplicité de sollicitations conjointes et 
contraignantes , empêchent les individus de pouvoir enchainer les actions leur permettant de 
conduire une préoccupation à son terme selon un enchainement séquentiel
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IV. RÉSULTATS : R2. L’intermittence comme mode de continuité de l’activité 

 L’environnement sur sollicitant participe à transformer la structure de 
l’activité dans le sens d’une « activité intermittente » : l’acteur garde ouvertes 
conjointement plusieurs préoccupations et les actualise dans une activité non pas 
continue mais discontinue :

ce qui apparaît au premier 
abord comme une activité 
« hachée » sans cohérence 
et en permanence 
interrompue dans son cours

émergence d’une ORGANISATION par l’INTERMITTENCE  :
la discontinuité est condition de la continuité

EST ORGANISÉ 
PAR 
L’INTERMITTENCE

en passant vite d’une préoccupation 
à une autre permet conjointement de 
répondre à la prégnance de la 
préoccupation qui émerge et 
simultanément de revenir 
rapidement sur celles en cours
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Centré sur la compréhension 
de la situation et la 
recherche d’informations

Centré sur la réalisation
des actions en cours

Centré sur la PRÉSERVATION
des CONDITIONS nécessaires 
aux dimensions exploratoires et 
exécutoires de l’activité en cours

IV. RÉSULTATS : R3. Un troisième mode d’engagement : CONSERVATOIRE

Comment le 
chef cherche 
à maintenir 
effectives 

les 
dispositions 

à agir
de celles et 
ceux qu’il 

commande ?
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IV. RÉSULTATS : R4: vers une transformation des modalités d’attention

L’immersion en 
situations 
simulées de 
formation de 
haute intensité

Les interruptions continues des inférences du chef ne lui permettent plus de contrôler les 
situations par analyse rationnelle et distanciée  par l’intermittence , le chef  apprend à 
prendre en compte, non pas tant la source de perturbation que la relation qu’il 
entretient avec cette dernière. 

 Il passe ainsi d’une attitude « conquérante » dirigée par une intentionnalité 
dirigée vers l’extérieur (ses objets d’attention) à une posture de disponibilité à tout 
ce qui peut advenir en lui et autour de lui 

 Il s’opère un entrainement à une « ouverture à » , « une disponibilité à » 
ce qui advient en lui, chez ses « hommes »et dans son environnement.

La découverte de 
l’intermittence
comme condition 
de la continuité
de l’action

Le déploiement d’un mode 
d’engagement conservatoire
qui vise la préservation des 
capacités des individus.

conduit à un CONVERSION ATTENTIONNELLE du chef : 
Qui procède d’une transformation d’une attention « focalisée sur »

à celle d’une «présence à » soi, l’environnement… Citton 2014 et Depratz (2011, 2016)

La recherche de 
captage de 
l’attention des 
subordonnés 
(4ième préoccupation la 
plus fréquente)

12

V. CONCLUSION  : Synthèse et perspective : 3 points

l’étude de l’organisation de la structure de l’activité
« se former à commander » en situation de formation s imulée de haute intensité,

montre que l’élève officier expérimente sa capacité à maintenir les disposition  à agir 
des individus selon deux processus contre intuitifs

UNE ORGANISATION  
INTERMITTENT DE 

L’ACTIVITÉ

UN MODE D’ENGAGEMENT 
CONSERVATOIRE

ce stage d’entrainement par sur-sollicitations 
peut conduire les individus 

à vivre une transformation de leur capacité attentionnelle : 
d’une attention « concentration sur » à une attention « vigilance à »

Bien au-delà le potentiel d’apprentissage
des situations de formation simulée de haute intensité
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V. CONCLUSION  : vers une transformation des modalités d’attention

Si « L’intelligence ne se définit plus 
comme la faculté dé résoudre un problème 

mais comme celle de pénétrer un monde partagé » (Varela) 

ALORS 
Lors de l’activité « se former au commandement »
en situation de formation simulée de haute intensité

le chef fait acte d’intelligence professionnelle 
dynamiquement incorporé, partagé et culturellement situé,

en convertissant par l’intermittence
sa capacité attentionnel vers 

une « présence » à ce qui advient 
en lui, chez ses « hommes » et dans son environnement.

« Se former à commander : 
une activité de vigilance à soi et à autrui »
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